
                                                                                 Mal de mer 

Il était minuit bien pile, lorsque j’ai franchi la porte hors de cette soirée cacophonique et bien 

animée avec mon amie Isabella. Nous travaillons au dépanneur du coins très tôt le lendemain 

matin alors je ne pouvais pas me permettre de rentrer plus tard et elle non plus. J’étais vêtu# 

d’un gros manteau rouge en plume avec des bas et un chandail de laine blanc, sans oublier mes 

bottes d’hiver toute pouilleuses, par chance il ne pleuvait pas car elle# se serait remplis par les 

petits trous.  

 *** 

À mi-chemin, sur la rue Lewis Ouest alors que nous trottions sur le trottoir depuis maintenant 

quinze bonne grosse minutes et 100 sujets de conversations différent, les lumières des 

lampadaires suspendu# au pont se sont misent à clignoter unanimement à quelques mètres de 

nous, pendant quelques secondes. Sous le choc nous nous immobilisons, le visage blanc comme 

un drap, on se retourne pour se rassurer en se disant que c’était probablement juste l'électricité 

qui venait de vriller avec ce froid glacial. Nos pas étaient incertains et petit# comme une souris 

après cela. 

*** 

 

Arrivé sur le pont les lumières se remisent à| faire qu’à leur tête mais ils n’étaient pas en cœur, 

les lampadaires avaient accélérés le rythme et cela a duré au minimum deux minutes, nous 

n’étions pas plus inquiets car c’était surement l’électricité encore une fois, mais cela nous 

mettait quand même la chair de poule. Nous étions à un pas de la fin du pont, quand de fines 



gouttelettes glacées nous tombaient dans la nuque, ce n’était pas normal, la peur a commencé 

à nous envahir pour de bon, nos dents grelottaient, nous étions figées alors avec le peu de force 

qu'il nous restait nous nous sommes retournées... Des tentacules géants avaient enrobé le pont 

par sa force, cette bête ruina le pont. J'étais tétanisée et mon amie, qui elle lui restait du bon 

sens me criait dessus pour me sortir les deux pieds de terre et pouvoir déguerpir au plus vite. 

C’est à ce moment que j’ai réalisé que je ne rêvais pas et que c’était belle et bien la réalité, Isa 

et moi se mirent à courir du plus vite en sortant notre téléphone et en criant à l’aide pour 

essayer de communiquer avec mes parents qui se trouvait à une bonne quinzaine de minutes à 

la marche, mais aucune réponse. 

*** 

Nous sommes arrivées sain et sauf, mais surtout soulagées. Mon petit frère n’était pas endormi 

mais presque, il ressemblait à un mort-vivant sur le canapé en regardant les nouvelles sur la télé 

dans le salon, il nous demanda pourquoi nous avions cette drôle de tête, normal lui ai-je 

répondu avant de lui déballer l’histoire complète sans oublier aucun petit détail. Wow quelle 

belle aventure, Nous a-t-il répondu, bien sûr il ne nous croyait pas, mais il nous laissait le 

bénéfice du doute, il nous a donc proposé d’y retourner lorsque le soleil se seras levé, bien sûr,  

Isa et moi acceptons, nous n’avions rien à cacher et on voulait le prouver. 

*** 

Le lendemain matin à la première lueur du soleil, nous nous sommes tous les trois précipités 

vers l’entrée pour s’habillés chaudement et rapidement pour retourner voir le lieu où tout 



C'était passé mais rien, tout était indemne, sauf un lampadaire qui était plié, est ce à cause de 

hier, mais ou sont tout# les autres dommages? 


